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Des motos pour tous
les goûts

L’Amorphophallus, belle plante qui pue
Véritable piège à insectes, la fleur de cette beauté tropicale peut atteindre deux mètres.
JEAN-LUC PASQUIER*

Parmi les curiosités végétales les plus
intéressantes au monde, voici une des
plantes à fleurs qui mérite toute votre
attention. Tout d’abord à cause de la
taille démesurée de sa fleur, ensuite
pour l’odeur nauséabonde que déga-
ge cette dernière et finalement pour
l’originalité de sa foliaison. Bon, on
pourrait rajouter que le joli surnom
donné à ce végétal a déjà rendu hi-
lares bien des botanistes en pleine
crise de préadolescence. Ah, vous
aussi? Allons, allons, reprenons: les
botanistes, qui sont par ailleurs des
êtres humains passionnants et char-
mants, ne s’y sont pas trompés dans
leur quête maladive de la précision
démonstrative. Le nom du genre
«Amorphophallus» désigne le phy-
sique de la fleur, en l’occurrence un

appendice phallique informe. Arrêtez
de vous gausser, c’est sérieux. 

Inflorescence lubrique
Cette plante herbacée des régions tro-
picales d’Asie et d’Afrique fait sa ti-
morée toute l’année. Elle s’occupe à
gaver son gros tubercule souterrain et
ne se maquille même pas. Mais dès
qu’il s’agit de se montrer sous son
meilleur jour, là, elle s’éclate, et ce
n’est pas peu dire! Elle produit une
fleur énorme mais unique qui va de
plusieurs dizaines de centimètres,
voire jusqu’à plus de deux mètres (!)
pour l’espèce A. titanum. Et vu que sa
verte candeur n’est pas éternelle, elle
s’amuse à attirer une foule d’insectes
pour la polliniser à l’aide d’une déli-
cieuse odeur de viande pourrie
(qu’est-ce qu’on ne ferait pas pour se

rendre intéressante). Une fois que les
coléoptères commencent à boulotter
le pollen de la sorcière, ceux-ci sont
piégés le temps d’une journée dans
l’appendice floral. Cet astucieux stra-
tagème permet à l’aguicheuse de s’as-
surer que les bestiaux font bien leur
boulot, comprenez que la pollinisa-
tion ne sera pas à refaire. Une fois leur
ouvrage terminé, les pauvres insectes,
encore tout terrorisés par leur angois-
sante expérience, sont relâchés au
grand jour, tout honteux et persuadés
qu’on ne les y reprendra plus. Non
mais! 

Coupe-faim
Si la petite aventure des fécondateurs
vous rappelle l’époque des discos et
autres thés dansants, sachez que l’es-
pèce illustrée ci-contre est cultivée

comme légume, mais aussi et surtout
comme coupe-faim. L’Amorphophal-
lus konjac qui répond aussi au doux
nom de «langue du diable», est bien
connu des Japonais. Ils en tirent le
glucomannane, sorte de farine, qui
est capable d’absorber cent fois son
volume en eau. Cette substance est
également utilisée par les demoiselles
pour garder leur ligne idéale de sortie.

Collectionneur
René Québatte de La Jardinerie, à Val-
lon, a la joie d’en posséder un exem-
plaire qui est en pleine fleur actuelle-
ment. Si vous êtes décidé à ne pas
manquer ça, il faut vous dépêcher d’y
aller avant la fin de cette semaine. Si-
non, il vous faudra faire un joli par-
cours du combattant avant d’en trou-
ver en jardinerie, car cette rareté

s’échange entre initiés ou passionnés.
Internet devient alors très utile pour
dénicher une de ces perles. Vu
qu’elles ne supportent pas le gel, ré-
fléchissez quand même avant de par-
fumer votre jardin d’hiver… I
* horticulteur, maîtrise fédérale

ÉDUCATION

Du mal à s’endormir
Ces «séquences» sont extraites des ren-
contres organisées par l’Education fami-
liale dans le canton; elles traitent des
compétences éducatives des parents.

«Je suis fatiguée, je ne sais plus quoi
faire», raconte une mère. «Je mets Julie, 21
mois, au lit vers 20 h: Mais elle ne s’endort
que vers 22 h. Elle demande de l’eau, du
lait, puis elle m’appelle.» L’animatrice lui
demande les habitudes de la famille lors
du coucher. «Je lui mets le pyjama, lui lave
les dents et la mets au lit.» L’animatrice
reformule: «Oui, Julie est en train d’ap-
prendre à mettre le pyjama, à se brosser
les dents et à s’endormir.» Avant, que se
passe-t-il? «Elle regarde la TV avec nous.»
Une autre maman participe: «Jean, 20
mois, regardait la TV avec nous. Ensuite, il
n’arrivait pas à s’endormir.» 
L’animatrice propose de réfléchir aux
besoins d’un enfant de 2 ans: bouger,
sauter, grimper, faire des découvertes avec
tout son corps. Mais aussi des moments
calmes: jeux de faire-semblant, de
construction, d’assemblage (p.ex. remplir
et vider des boîtes). L’éveil aux livres
permet de regarder des images et de
raconter des petites histoires dans un
climat tranquille. L’alternance dans la jour-
née de moments actifs (je bouge, je cours,
je saute) et de moments tranquilles (je
suis assis, je construis, je regarde, je
mange) offre aux jeunes enfants la possibi-
lité concrète de connaître les limites et
d’exercer la notion de temps (maintenant
et après), d’apprendre à se relaxer et donc
aussi le soir, à se préparer pour aller au lit.
Cette alternance doit bien être mise en évi-
dence par les mots et gestes de l’adulte.

«Devant la TV, un bébé est calme, il est
assis et regarde», constate la mère de
Julie. «En même temps, qu’est-ce qui se
passe dans sa tête?» Pour lui, difficile de
comprendre ce qu’il voit: il ne fait pas la
différence entre les images et la réalité.
«Avec son père, nous avons donc décidé
de ne plus allumer la TV avant le coucher.
Julie choisit un livre et l’un de nous le lit
avec elle.» Les enfants en général profitent
du temps du coucher pour connaître les
limites. Lorsqu’ils demandent «encore une
histoire», «encore de l’eau», c’est à l’adulte
d’être clair (est-ce que j’ai envie/j’ai le
temps?) et de fixer le temps. «Ce soir, nous
lisons une histoire ensemble, après tu vas
dormir et moi je vais au salon. Ici il y a de
l’eau, quand tu as soif tu peux boire.» Etre
clair et cohérent, c’est offrir à l’enfant la
sécurité dont il a besoin pour s’endormir.

ÉQUIPE DE L’ÉDUCATION 
FAMILIALE, FRIBOURG

www.educationfamiliale.ch, 026 321 48 70

«Après la disparition des chimpanzés,
c’est les hommes qui seront menacés»
NEUCHÂTEL • Le premier manifeste mondial pour sauver les grands singes a été lancé
ce week-end par quatre scientifiques européens.Objectif: un million de signatures.
VIRGINIE GIROUD

«Les forêts tropicales disparaissent à
un rythme effréné, et avec elles les
dernières populations de grands
singes. Si nous n’entreprenons rien,
gorilles, chimpanzés, orangs-outans
et bonobos auront disparu d’ici le
milieu du XXIe siècle.» C’est le mes-
sage que véhicule le manifeste pour
sauver les grands singes lancé le
week-end passé à Neuchâtel, en
marge de l’expo sur les primates du
Muséum d’histoire naturelle. A l’ori-
gine du texte, quatre chercheurs eu-
ropéens: Blaise Mulhauser, Hedwige
Boesch, Emanuelle Grundmann et
Christophe Boesch. Leur but: récol-
ter un million de signatures pour
pouvoir faire pression sur les gouver-
nements qui encouragent, de ma-
nière active ou passive, la déforesta-
tion, le braconnage ou le trafic de
viande de singe.

Conservateur du Muséum de
Neuchâtel, Christophe Boesch est
l’un des plus éminents primato-
logues, et le premier à avoir habitué
les chimpanzés à l’homme sans leur
donner à manger. Un exploit qui lui a
pris plus de cinq ans. 

Ce manifeste est une première 
mondiale?
Christophe Boesch: Il existe un fais-
ceau d’initiatives qui visent à sauver
les grands singes, lancées par des
ONG ou l’Unesco. Notre manifeste
est donc une pierre à l’édifice. Mais
une pierre importante, car c’est le
premier qui appelle au soutien du
public, sur le modèle d’une pétition.

Elle demande aux gouvernements d’in-
terdire l’importation de certains bois
tropicaux non certifiés. Utopique, avec
la corruption qui règne dans de nom-
breux pays?
Oui, il y a de la corruption. Oui, il y a
des abus. Mais si vous n’êtes pas uto-
pique, vous ne faites rien! De nom-
breux pays, tels que la Côte-d’Ivoire,
reconnaissent la certification du bois
et pratiquent des audits. Ils maîtri-
sent l’outil de gestion. Après, c’est
une question d’application, et ça né-
cessite un peu de travail...

Les gouvernements africains et indoné-
siens sont dans votre collimateur. Les
pays occidentaux sont-ils blancs comme
neige?
Evidemment que non! C’est inadmis-
sible que la Communauté européen-
ne accepte des bois tropicaux illé-
gaux! Que font les douanes?
Pourquoi n’exige-t-on pas des certifi-
cats qui attestent que les bois pro-
viennent de forêts naturelles gérées
de façon durable?

Un macaque fumé a été saisi la semaine
dernière aux Verrières. Quelle est l’am-
pleur du trafic de viande en direction de
l’Europe?
Le phénomène est très important,
c’est vraiment surprenant. Une gran-
de partie de la viande de brousse arri-
ve en Europe par Air France, British

Airways et d’autres compagnies.
C’est inadmissible!

Que peut faire le public? Cesser d’ache-
ter de l’huile de palme et meubles en
bois précieux?
Les consommateurs ont un rôle à
jouer. Si le client fait pression, le pro-
ducteur s’adaptera. Le public suisse
doit exiger que les bois tropicaux
portent le label FSC, qui signifie
qu’ils proviennent de forêts natu-
relles gérées de façon durable. Mais il
y a un équilibre à trouver. On ne peut
pas empêcher toute source de gain
de ces pays. Il faut exiger des multi-
nationales des compensations sé-
rieuses. Si elles détruisent une forêt
pour un projet minier, elles doivent
investir dans la gestion durable d’une
autre forêt.

Le manifeste avertit que la disparition
des grands singes et de la forêt tropicale
sera le prélude à celle de l’homme. Vrai-
ment?
Le réchauffement climatique est une
réalité. Dans les pays tropicaux, il est
mesurable par la diminution de la
pluviométrie. Comment voulez-vous
que les populations survivent s’il ne
pleut plus? Nous parlons de millions
de morts. La disparition des grands
singes est le signal d’alarme d’une si-
tuation qui va se répercuter sur les
humains, si personne n’agit. Alors,
agissons! L’EXPRESS

> Signature du manifeste mondial sur
www.apesmanifesto.org 
> Fondation pour les chimpanzés sauvages:
www.wildchimps.org
> Expo «Le propre du singe», jusqu’au 26 oc-
tobre, www.museum-neuchatel.ch

Les quatre auteurs du manifeste veulent faire pression sur les gouvernements. De gauche à droite: Blaise Mulhau-
ser, Emmanuelle Grundmann, Hedwige Boesch et Christophe Boesch. DAVID MARCHON


